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LA CHAUX-PE-FONDS
Jeudi 8 Juillet 1915

à 8 heures du soir,

Près du Collège de l’Ouest
et à 9 heures,

Place Dubois

en plein air
O rateurs :

Paul GRABER. 
Edmond BREGUET. 

Fritz EYMANN.
ka fanfare la PERSÉVÉRANTE prêtera son 

•oncours.
Tous les citoyens sont cordialement invités 

à prendre part à la manifestation.

N. B .— En cas des mauvais temps, les 
deux manifestations en plein air seront rem­
placées par une conférewc'e au Cercle ouvrier 
ttvac les orateurs annoncés.

Vendredi 9 Juillet 1915
à 8 l/2 heures du soir

GRANDE

et contradictoire 
au Temple Communal

S U J E T S  :

Politique radicale & 
Politique socialiste.

O rateurs :
Charles NAINE, conseiller national. 
E.-P. GRABER, conseiller national. 
Jules HUMBERT-DROZ, pasteur.

Rendez-vous des participants sur la Place 
de l’Ouest, à 8 1/4 h., d’où le cortège, pré­
cédé de la fanfare la Persévérante, se rendra 
au Temple.

Toute la population est cordialement in­
vitée à cette manifestation.

Petits coups d’épingle
Y  a u r a - t - i l  d u  p e t i t  g r i s  ?

parti libéral va commencer sa propa­
gande auprès des paysans de nos environs. 
iQio91„souvient (lue lors des élections de 
ioolv  i2cPropagandlStes libéraux, pour en­gager les paysans à voter la liste verte, leur 
ont piomis de les soutenir dans leurs tenta-' 
tives de hausse du prix du lait. U nepro- 
messe analogue faite maintenant serait pro­
bablement fort tentante pour plus d’un aeri- 
çulteur. Serait-elle, plus qu’en 1912 , du eoût 
de notre population ouvrière?

En 1912, pour emporter les dernières iin­
décisions et pour récompenser en même 
temps les fervents", le parti libéral servit du 
vin aux paysans ven/us e(n flotte pour exercer 
leur droit de vote. Cette année-ci y aura-t-il 
aussi du petit gri9' pour 1® électeurs lib'é- 
iraux?, " ' juiot:

L’Ordonnance 
d’un gouvernement radical

L’ordonnance fédérale pour le maintien de 
la neutralité vient de paraître. La presse 
Bourgeoise déclare s’en accommoder et la 
trouve moins mauvaise qu’on eût pu le sup­
poser. Nk>us la trouvons au contraire pire 
que ce qu’on nous laissait entrevoir et si les 
bourgeois se calment à si bon compte, c’est 
que, comme d’habitude, après avoir un peu 
protesté pour la galerie, ils finissent par se 
rallier aux décisions du gouvernement qui est 
leur gouvernement et avec lequel ils ne sau­
raient être au fond en désaccord.

L’ordonnance du Conseil fédéral peut être 
classée dans; la catégorie des; lois scélé­
rates surtout, parce que comme toutes les 
lois de ce genre, elle permet d’atteindre qui 
l ’on veut et de laisser échapper qui l’on veut. 
Voyez Particle premier, qui est typique à cet 
égard :

«Celui qui, publiquement, avilit, dans l o- 
pinion publique ou livre à la haine et au mé­
pris, par la parole ou l’écriture, par l’image 
ou la représentation, un peuple, un chef d ’Ë- 
tat ou un gouvernement étrangers,

«celui qui, dans le dessein d ’outrager, rend 
publique une manifestation privée de cette 
nature,

«est puni de l’emprisonnement jusqu’à six 
mois ou de l’amende jusqu’à cinq mille 
francs.

«Les deux peines peuvent être cumulées.»
Comment livrera-t^n à la haine un chef 

d ’Etat étranger? Evidemment surtout en pu­
bliant les cruautés et les infamies commises 
avec son autorisation. Cela mène loin et nous 
comprenons le «Journal de Genève» qui pose 
la question suivante:

«Le Conseil fédéral a voulu rassurer l’o­
pinion; il risque d’obtenir un résultat con­
traire. On dira que les mots «expose au mé­
pris» peuvent viser n’importe quelle nouvelle 
ou quel article du journal. Si nous publions 
que le torpillage du «Lusitania» a coûté la 
Vie à douze cents passagers innocents et que 
la violation de la Belgique est un épouvan­
table forfait, comme nous n ’avons jamais 
cessé de le dire, tombons-nous sous le coup 
de  ̂ l’article punissant «celui qui expose au 
mépris»? Evidemment pas. Le Conseil fé­
déral 11’aurait pas demandé à l’Association 
de la presse suisse de lui prêter son concours 
constant s’il avait pu concevoir un seul ins­
tant la possibilité d ’une pareille application 
de la loi njouvelle.»

Le «Journal de Genève» a raison de pen­
ser qu’on ne le poursuivra pas s’il s’exprime 
comme il dit, et cela pour l’excellente raison 
qu’il est du bon côté, du côté du manche. 
Mais on en poursuivra d ’autres pour moins 
que ça, ŝi l’opinion publique désarme et 
laisse faire.

Cet article premier qui défend d’exposer au 
imépris ou de livrer à la haine un chef d’état 
étranger restera sans doute un des plus 
beaux exemples, parmi tant d ’autres, de l’a­
vilissement dans lequel nos autorités sont 
tombées. De par cet article, de citoyens 
suisses nous devenons sujets de tous les rois 
et empereurs. Plus besoin de passer la fron­
tière^ pour être punis si nous voulions conser­
ver à leur égard notre franc-parler. Ils ont 
le bras long, et, grâce à la couardise de nos 
autorités, ils seront vengés jusque dans la 
plus vieille des démocraties si quelqu’un 
élève la voix contre leurs procédés. En réa­
lité, nous sommes une république soumise à 
des monarchies et au lieu d’avoir un roi, 
nous en avons dix. Nous avons cet excellent 
Guillaume II auquel nous devons le maxi­
mum de ménagements car il est le plus rap­
proché; nous avons .Victor-Emmanuel qui 
exige peut-être Un respect moins; servile, car 
il n ’en mène pas large dans son propre 
royaume (c’était du moins le cas avant la 
guerre, il faudra voir après). Le tsar de tou­
tes les Russies est aussi un peu notre petit 
père, malgré la distance. Il est vrai que ses 
armées viennent de subir de nombreuses dé­
faites, ce qui pourrait bien être un bon mo­
tif pour qu’on nous laisse à son égard un 
peu plus de liberté qu’à l’égard de celui qui 
l’a battu. Il y a aussi le roi d ’Angleterre, 
mais celui-là est si peu influent que nous ne 
risquons guère d’aller en prison à cause 
de lui. Au fait, je ne saurais même plus dire 
son nom et encore moins son numéro.
J espère qu’il * eji ft gn cela Ëeaycoup 
comme moi.

Ce sera tout de même on peu dur poul­
ies vieux républicains .que nous avons en­

core en Suisse de ne plus pouvoir parler 
des rOis sans courir le risque de la prison. 
Car, tout bon républicain doit haïr les ty­
rans, rois, empereurs, tzars, sjultans et autres. 
Or, comment parler d’eux sans répandre un 
peu de ces sentiments qu’on nourrit à leur 
égard? Ce ne sera pas facile et le mieux est, 
sans vouloir provoquer .pour le plaisir de 
provoquer, de ne 'pas trop s’inquiéter de l'or­
donnance de leurs Excellences de Berne, 
Je conseille à' mes concitoyens de haïr tous; 
les tyrans, ceux qui sont en vie plutôt que 
ceux qui sont morts', de. JeïS h!aïr de cette; 
bonne haine rigoureuse „et saine qui ne 
craint pas la prison et qui animait nos an­
cêtres lorsqu’ils ont chassé le roi de Prusse. 
Elle est encore de saison, puisque nous mar­
chons en arrière.

C. NAINE'.

Faillites...!?
L'e conflit formidable qjli, à' l’heure ac­

tuelle, ensanglante le globe, a rendu aux! 
ennemis du socialisme, a tous ceux que l’ac­
croissement indéfini du Socialisme menaçait 
dans leurs privilèges, une conlfiance inaccou- 
tumée. La docilité imprévue d’un proléta­
riat dont l’organisation' presque parfaite 
avait été le cauchemar d'un gouvernement 
rétrograde, s’engageant, S 1a première in­
vite de ce gouvernement, sans même eS- 
quisser Un geste de révolte; ou simplement 
de réprobation, dans une guerre d’agres­
sion, a permis aux réacteurs! à l ’affut, de 
prononcer dans leurs journaux et dans leurs; 
cercles la mise en faillite du socialisme.

L'a guerre aurait encore déterminé d’au-' 
très faillites!

«Not keint Icéin Gebbt», avait dit le Chan­
celier do l’empire allemand, et l’invasion 
de la Belgique était à peine commencée que 
déjà le droit int&rnatiànal était en pleine 
déconfiture. Les derniers fragments qu’il en 
restait se sont volatilisés sous l’explosion de 
la torpille qui coula le «Lusitania».

Les .gens de cœur, les' juristes, les Hom­
mes à principes;, ont plçuré alors; la mort 
du droit.

Mais, il y a de ces morts qui, tel Lazare, 
sortent de leur tombeau malgré les pierres 
et les dalles sous lesquelles on a cru le» 
ensevelir à jamais.

Les principes du droit ont été bafoués et 
violés; des nations entières ont affiché leur 
mépris des règles et des [engagements écrits. 
Le droit paraissait mort, et cependant le 
voilà plus agissant que jamais. Des peu­
ples se .coalisent pour le défendre, s’hono­
rent d ’en être les champions et affirment 
leur intention d’ejn faire le ciment d’un édi­
fice nouveau.

La droit est mort ? Vive te droit !
Et le socialisme? Ecoutez! Les’ masses 

socialistes dont l’inertie en 1914 avaient re­
donné aux castes rétrogrades un regaiïï 
d’arrogance, les .voilà qui Sortent de leur 
mutisme. Dans le pays même où elles s’é­
taient docilement livrées aux directions d’un 
nationalisme égoïste et _ effréné, les voilà 
qui font entendre une voix discordante dont 
la force grandit.

Avant de parler de faillite, il faudrait 
tout au moins attendre que cette voix se 
soit tue. Pour l’instant, elle s’élève!
La socialisme est mort ? Vive le socialisme !

VAXENT.IN. D.

Les secourus
Ceux qui trompent le fisc pour plusieurs; 

millions de francs, ceux qui gaspillent en 
vanités et en folies', l ’argent que d’autres; 
ont gagné, ceux qui mangent et qui boi­
vent à se rompre les vaisseaux, tout ce 
monde sélect a cru devoir multiplier les pré­
cautions pour empêcher que nul n’abuse des; 
secours; accordés;.

Leur suspicion a atteint Utï tel degré qu’à’ 
un^ certain moment, une Commission d’en­
quête fut nommée, de multiples démarches 
furent faites dans de modestes, ménages, et 
après s’être immiscée dans des affaires qui 
ne la regardait pas, après lavoir même excité 
à la délation, cette fameuse Commission re­
vint bredouille.

Il m’est parvenu un cas, qui ne doit pas; 
être une exception, et qui prouve combien 
l ’ouvrier mérite peu ces soupçons malveil­
lants.

Voici le fait en deux mots”: Un ouvrier 
atteint par le chômage depuis le commence - 
ment de la crise, s’en alla il y a peu de

temps, heurter à la porte dû bureau de Sa* 
cours, Voyez, Messieurs, dit-il, j’ai un cafr 
net d’épargne, j ’y ai déposé jusqu’à 650 fr* 
mais depuis la guerre je dois faire réguliè* 
rement des retraits, il me reste encore 20 
francs, je suis obligé de vous prévenir quig 
dès le mois. prochain, je devrai solliciter un 
secours. — Mais, interrompit l’un desfono* 
tionnaires du bureau, vous pourriez obte< 
nir des secours, de suite. — Non, merci, s’é* 
cria notre ouvrier chômeur, je veux épui* 
ser ma réserve avant de demander.

Où trouverait-on dans la b.ourge.oisie ungt 
telle moralité?. . C.G.

Loyale attitude
C'est l'attitude prise par la «Feuille dul 

Dimanche» à l’égard des prochaines éleo 
tions communales. Nous avons lu avec beau* 
coup de plaisir l’article consacré par la ré­
daction à ce sujet brûlant, et au milieu deg 
passions, du parti-pris, de la malveillance^ 
de la mauvaise foi suscitées chez nos adver­
saires— surtout chez nos radicaux grandi 
défenseurs de l’entr’aide et de la collabo» 
ration de classes; — l ’article de la «FeuüLÿ 
du Dimanche » nous paraît être la voix de la 
raison, du bon sens et de l’honnêteté.

Se plaçant au point de vue de l’intérêt su­
périeur de la cité, M. le pasteur Pettavel 
reconnaît loyalement que les socialistes n’ont 
pas eu le temps de donner leur «plein ef­
fort», que d'autre part ils ont fait de «bon­
ne administration», du «travail loyal, faci­
lement contrôlable », etc.... tout le passage 
demanderait à être cité, mais l’exiguité dâ 
notre petite feuille ne nous le permet pas. 
D|u reste, la plupart des lecteurs de la «Senti* 
auront lu et remarqué l’article en question.

Relevons cependant le passage suivant, 
où, après avoir reconnu l’excellence des me­
sures de collectivisme prises par les autorités; 
en les circonstances actuelles, l'auteur fait 
le procès du régime bourgeois et le rend 
responsable de la guerre actuelle. C’est une 
magistrale réponse au « National Suisse » qui 
continue naturellement à crier à la faillite 
du socialisme international, réponse peu sus­
pecte puisqu’elle émane d’un homme qui 
n ’appartient à aucun parti.
> « Puis si les socialistes ont laissé faire, 
ils peuvent accuser le monde bourgeois d ’a­
voir fait la guerre, ce qui est pire encore. 
Et nu! ne contestera que la catastrophe pré­
sente est le fruit logique de toute la politn 
que dite civilisée. Le régime bourgeois a 
abouti là, avec une violence et une astuce 
irréductibles; le socialisme s’y est laissé 
tromper et il était impuissant à empêcher 
l'explosion préparée depuis si longtemps et 
avec tant d ’art perfide ».

Nous nous réjouissons de ce que M. Pet­
tavel n’ait pas craint d ’écrire ces lignes 
courageuses et nous sommes heureux de 
pouvoir partager; sur ce point sa manière 
de voir ; il nous est particulièrement agréable 
de souligner l’attitude très correcte de la 
«Feuille du Dimanche» à nous qui sou­
vent avons été an désaccord avec elle sur 
d’autres points. E. S.
—  m  ♦ m  -----------------

Conquérir et conserver
Un dicton dit qu’il est plus' facile d’ac« 

qüérir une fortune que de la garder. Il doit 
en être de même de beaucoup de conquêtes. 
La classe ouvrière' fllii a su prendre la ma* 
jorité aux dernières élections, communale! 
saura-t-elle la conserver?

Nous serons' fixés dans quelques jours. 
Alors pourra être mesurée dans. toutç son 
étendue la valeur de la force ouvrière. OU 
bien celle-ci conservera et consolidera seisj 
positions et fera la preuve de sa puissance.; 
Ou bien elle laissera reprendre j f e j  dessus au# 
partis bourgeois et avouera sa faiblesse.

Pour acquérir la majorité il a fallu énor­
mément d’efforts et de persévérance. Pour 
ne pas reculer, il faudra redoubler de cou­
rage et d’énergie. Ceci d’autant plus que 
certaines circonstances créées, par la guerre, 
sont défavorables à l ’action. En revanche; 
les partis bourgeois n’ont jamais fait voir, 
autant que depuis quelques mois combien ils? 
sont réactionnaires.. Ces faits sont si frap­
pants qu’il faudrait être aveugle pour ne pas; 
les constater; c’est un grand argument 
qu’aucun ouvrier intelligent pourrait ne pas 
admettre.

Faisons tout l’effort nécessaire pour con­
server ce que nous avons conquis et qui 
servira de base à de. nouveaux succès.

J . B ,
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NOUVELLES SUISSES
ZURICH. — Circulation arrêtée. — L'a 

«Zurichet Post» apprend de source privée 
que la circulation de Suisse en Autriche 
par l'Arlberg est Suspendue. Il s ’agit pro­
bablement d ’une mesure dictée par les m ê­
mes raisons que la  fermeture de la fron­
tière allemande. Il ne s’agirait pour la fron­
tière autrichienne que d’une mesure de très 
courte durée.

i ESSIN. -  Une gaffe de la police m i­
litaire. -— Un agent de la police militaire 
a obligé hier, à Bellinzone, un fonctionnai­
re postal de. lui remettre Un paquet de let­
tres que l’inspecteur^ d’arrondissement ve­
nait de déposer au bureau.

Une des enveloppes portant comme lieu de 
destination la localité tejssinoise de Melano, 
lagen t lut Milano et conclut à une tenta­
tive d’espionnage.

Une fois la vérification opérée, la corres­
pondance saisie a été remise au bureau 
postal. Mais le gouvernement cantonal ne 
se tient pas pour satisfait et il 3e propose 
de déposer à Berne une plai'nte contre les 
agissements de la police militaire.

SAINT.-GALL. — La pressé, et la cen­
sure. — L’Association de la Presse de la 
Suisse orientale aura son assemblée géné- 
-ale le dimanche 18 courant, à St-Gall. A’ 
l'ordre du jour figure la question de la cen­
sure de la presse fédérale sur laquelle !lê 
président central de l’Association de la 
presse suisse, professeur Rochat, présentera 
un rapport.
----------------------------- 11—  ♦  f ------------------------------------------

JURA BERNOIS
ST-IM IER.^— Juste recommandation. — 

Il est une société à St-Imier dont on ne sait 
pas assez reconnaître les grands et désinté­
ressés services; nous voulons parler de la 
société d ’embellissement.

Qui n ’a encore remarqué les bancs instal­
lés sur le parcours de nos promenades envi­
ronnant le village et auxquels on vient de 
redonner l ’aspect de neuf. Que de belles 
choses la société d ’embellissement n ’a-t-elle 
pas faites pour rendre nos promenades 
agréables et ravissantes.

Dans le village, nos fontaines sont m agni­
fiquement ornées de plantes fleuries aux 
couleurs mélangées ; tout cela charme le 
regard, jette un brin de réjouissance dans 
les cœurs, meurtris par l ’horreur de la 
guerre.

Mais il faut le respect à l’égard  de toutes 
ces belles choses. Nous ne saurions assez 
recommander dès lors au public, d’éviter 
toute dégradation et de vouer tout le soin 
voulu à tous ces objets de propriété publi­
que.

Fanfare Ouvrière. — Co'firs de solfège.
— Leçon ce soir jeudi, au local, Ergueï.

SAINT.-IMIER. — Conseil municipal.— 
Séance du ,6 juillet 1915. M. le maire don­
ne lecture du rapport de gestion pour l’an­
née 1914 et ce rapport est approuvé tel qu’il 
est rédigé pour être remis a l’imprimerie.

Il est pris connaissance de la situation fi­
nancière de la Commune à fin juin 1915 
et d’après le tableau des dépenses et recet­
tes extraordinaires résultant de la mobili­
sation dressé par le caissier municipal, le 
total des dépenses depuis le 1er août 1914 
à fin juin 1915, se présente comme suit:
1. Compte de mobilisation, fr. 44,215,80;
2. Dépense par la Commission de secours, 
fr. 57,354,40 ; 3. Par la Commission de ehô- 
ge fr. 54,631,75, soit ensemble, 156,201,95 
francs. Il y a lieu d ’en déduire les recettes 
des trois chapitres ci-avant mentionnés, soit 
mobilisation, fr. 34,167,40; secours 33.255.50 
francs et chômage, fr. 13.356,40; ensem­
ble, fr. 80.779,30. Il reste une dépense de 
75.422,65 fr. Sur cette somme, il faut en­
core déduire, fr. 7.440,50 pour secours, m i­

LA SENTINELLE
litaires payés et qui n’ont pas encore été 
remboursés par l ’Etat.
    ■ ♦ —   -

Elections communales
Auvennier

La section socialiste d’Auvernier présen­
tera les trois candidats suivants:

Schenk Gustave, Mo'uchet Henri, Perret 
Edouard.

Geneveys-sur-Coffrarïe
4 candidats seront proposés par le Parti 

socialiste. Ce sont:
Auguste Veuve, député; Charles Etter, 

horloger; Louis Kureth, mécanicien; Marc 
Alber, boîtier.

Rochefort
Lia liste socialiste comprend 0 candidats 

dont voici les noms :
Jean Reubi, Charles Ruffener, Ami Bé-

Siin, Alphonse Martin, Edmond Béguin, 
enri Renaud.

Noiraigue,
La liste socialiste compte 6 candidats et 

4 suppléants.
Candidats: Perrin, Ulysse, fils; Hamel, 

Léon; Berger Charles; Montandon, Ernest, 
fils; Dahinden, Edouard, Furcil; Thiébaud, 
Albert, Jorat.

Suppléants: Monnet, Frédéric; Jeanmairet, 
Fritz; Jeanneret, Armand; Jeanrichard, P., 
fils.

Couvet
Le parti socialiste présente 12 candidats 

et un suppléant.
Candidats: Barbezat, Gaston; Blanc, Mar­

cel; Blaser, Jean; Cochard, Aloïs; Estoppey, 
Alexis; Gurtner, Paul; Jeanneret Albert; 
Petitpiejre, H ermann; Turin, Ami; Thié- 
biaud, James fils; Vaucher, Ulysse; Kaeser, 
Gottfried.

Suppléant: Bojonnet, Jacques.
Buttes

Le parti socialiste présente les 14 candi­
dats suivants :

Stauffer, Albert; Berger, Charles; Dubois, 
Jean; Cornu. Ami; Schwar, Paul; Addor, 
Edouard; Dubois, Edouard!; Wallon, Albert; 
Von Almen, Jean; Butzberger, Frédéric; 
Grandjean, Edmond; Kapp, Edouard; Mar­
tin, Auguste; Reymond-Bovet Charles.
 ------------------------  «M IT ■  --------------------------------

De bonne humeur
_ Le parti radical voit son appétit devenir 
énorme. Il est si sûr de la victoire, il es­
compte tellement sur la dispersion des for­
ces ouvrières, qu’il a déjà fait des démar­
ches pour remplacer les socialistes au Con­
seil cornmunal.

Ils sont allés trouver M. Mosimann, l’an­
cien fabricant d’horloge/fie, qui dirigea les 
travaux publics, tant en étant plus de deux 
mois 11 Berné.

— Il faut d’abord tuer l’ours! répondit 
l’anc.en maire.

Ils ont de même!, reporté en liste M. Ma- 
thys, l’homme qui vendit le terrain des En- 
tilles à cinq francs, quand an lui en offrait 
dix, l’homme qui fit un coup de maître dans 
l’installation de l’Hôtel de Paris en cent 
douzième hypothèque,, L’homme qui a
fait avec la maison Nottaris (.:•.) une con­
vention grâce à laquelle la Commune a 
perdu près de, vingt mille francs, l’homme 
qui a fait un procès à la Commune pour 
lui réclamer ce qu’elle ne lui devait pas!!! 
L’homme qui avait laissé lé plus admira­
ble désordre. régner o m x  Services Indus­
triels.

Maint enetnt qu’un socialiste y a fait place 
nette à 6000 fr. par an, o'.n pourra peut- 
être l’y ré\mettre pour rétablir le désordre 
à 12,000 fr. par an!

Messieurs les radicaux préparent donc an 
grand coup de balai. On va retrouver les 
moeurs de jadis! ly s i s .

Aux abstinents
Alors que partout autour de nous on n’en­

tend que plaintes et murmures causés par 
la terrible crise que traverse notre grande! 
ruche montagnarde; alors que partout, sauf 
dans quelques maisons d’horlogerie privi­
légiées, on a réduit les heures de travail et 
que par conséquent l’argent se fait de plus 
en plus rare au sein de la masse ouvrière; 
tandis que nos commissions de secours, de 
travail et d'assistance sont assaillies par les 
demandes des personnes désœuvrées, il est 
de toute justice de faire remarquer la belle 
et courageuse attitude de nos autorités com­
munales qui appliquèrent rigoureusement 
les ordonnances cantonales et décrétèrent la 
fermeture des établissements, publics à 10 Va 
heures du soir.

Si une mesure fut justifiée ce fut celle-là.
Pourtant il est affligeant de constater la 

mentalité de certain parti, soi disant avan­
cé, qui, pour répondre au décret cité plus 
haut ne trouva pas mieux que de nommer 
candidat au Conseil général, dans une as­
semblée préparatoire, le président de la 
Société des Cafetiers et Restaurateurs de 
notre ville.

Amis et camarades abstinents vous devi­
nez la manœuvre; le procédé se passe de 
tous commentaires; pour nous qui, recon­
naissant l ’alcool comme un fléau social par­
mi tant d ’autres, qui luttons et lutterons 
sans cesse contre ce terrible ennemi, nous 
ne pouvons rester indifférents à lune manœu­
vre électorale pareille.

Nous qui avons vu le parti socialiste à 
l’œuvre dans le domaine antialcoolique «en­
seignement dans les écoles de notre ville;, 
restriction des heures de fermeture des éta­
blissements publics, etc., etc.», levons-nous 
comme un seul homme pour déposer dans 
l ’urne samedi prochain le bulletin bleu, seul 
garant des mesures antialcooliques.

C„ C., abstinent.

Une maman proteste
Monsieur le Rédacteur de La Sentinelle,

En Ville.
Je prends la liberté de vous adresser quel­

ques réflexions que j’ai faites ces jours-ci 
tout en maniant mes casseroles.

Vous savez bien que depuis une semaine 
bientôt nous sommes inondés de journaux 
gratuits: cette largesse est due aux élec­
tions communales.

Très souvent nous ne les lisons pas, mais 
par hasard j ’ai jeté les yeux (par amour de 
la lecture), sur le «Chaux-de-Fonnier», un 
titre alléchant ayant attiré ma curiosité : 
«Pour éclairer le Peuple» et j ’ai voulu m ’é- 
clairer. Il m'est resté de cette lecture un 
malaise comme après un terrible cauche­
mar et je me suis demandé comment le 
peuple pouvait trouver de la clarté dans de 
pareilles noirceurs.

Un peu plus tard mon jeune fils se mit à 
lire dans le même journal et tout à coup 
il s'écrie. Maman as-tu lu ce qu’ils met­
tent pour les maisons ouvrières ? juste le 
contraire de la vérité et tout le monde le 
sait bien.

Alors je dus lui expliquer aussi bien que 
je pus comment des hommes qui dans leur 
intérieur ne souffrent pas le moindre men­
songe chez leurs enfants et ne voudraient 
pas tromper ces derniers par délicatesse et 
surtout pour mériter leur respect, les mê­
mes hommes, en politique, se servaient de 
tous les expédients, faux ou lâches, pour 
gêner à ceux qu’ils craignent comme ad­
versaires politiques.

— Mais, maman, comment osent-ils, me 
répond l’enfant, personne ne les croira et il 
resta pensif.

Aussi je me suis promis qu’une autre fois, 
lorsque je recevrai de. cette prose à troubler

la mentalité des enfants, je m’empresserai 
de la mettre dans un baquet d’eau pour en 
confectionner des briquettes, de cette ma­
nière le feu la purifiera.

Nous autres, femmes, les partis politiques 
ne nous troublent pas, mais nous savons 
juger les hommes par leurs procédés et pr>' 
une mère qui ne sera fière d’apprendre . 
respecter des pionniers comme nous en 
avons qui, pourtant avec des situations qui 
leur permettraient de vivre non dans le 
luxe, mais au moins dans l’aisance, n’au­
raient qu’à se laisser vivoter bien doucement 
et font tout le contraire. Ils travaillent, lut­
tent, usent leurs forces, abîment leur santé 
pour améliorer la situation de leurs frères? 
moins heureux et pour leur récompense re« 
çoivent des insultes et des outrages.

Ceux-là, malgré tout, continuent leur œu­
vre si belle sans se décourager et surtout 
sans espoir d ’être récompensés, trouvant sansf 
doute leur bonheur en vivant plus pour les 
autres que pour eux-mêmes; et nous, mères, 
nous ne pouvons que les donner en exemple 
à nos fils et désirer qu’ils suivent leurs: 
traces.

Voilà, Monsieur le Rédacteur, une petite 
partie des réflexions qui m ’ont été suggé- 
rées par cette lecture et l’étonnement indi-s 
gné, si compréhensible de mon fils.

Une mère de famille. 
------------------------  mn>» an -----------

CANTON D E _NE U CH A T EL
N E U  C H A .T E L

Assemblée populaire. — La grande assem­
blée populaire et contradictoire, organisée 
par le parti socialiste à l’occasion des élec­
tions communales aura lieu demain soir ven­
dredi à 8 heures, au Temple du Bas. Ora- 
teurs: Dr H. Spinner; V. Tripet; D. Lini- 
ger; J. Wenger. Le Chœur mixte ouvrier; 
prêtera son concours. Tous les camarades! 
sont chaleureusement invités à y assista? 
avec leur famille et à y amener leurs amist,

L S  L O C L E
Assemblée populaire. — Pour rappel, 

l'assemblée populaire do ce soir, à 8 heu­
res, au Temple français.

Bien Public.— Travail à domicile.— Les
chômeuses que cela concerne sont avisées 
que dès ce jour, la distribution du travail 
à domicile se fera le s  jeudis et lundis, de 
1 J/2 à 5 Va heures du soir, rue Daniel Jean- 
Richard 7 (maison Thévenaz).

Conseil général.— L ’abondance des_ ma­
tières nous oblige à renvoyer à demain le 
compte-rendu de la séance du 7 juillet d'u
Conseil général.

Elections communales. — Nous avons pu­
blié hier la liste des candidats socialistes au 
Conseil Général. Aujourd hui, voici les listes
des candidats radicaux et libéraux:

19 candidats radicaux: Brandt Henri; Ga- 
bus-Savoye, Georges: Gonthier, Félix-Emile; 
Huguenin-Davoine, Paul; Jacot, Jules-Fré- 
déric; Matthey, Fritz; Perret-Thiébaud, 
Charles; Ramseyer, César; Chabloz, Char­
les: Dubois, Alfred; Rossier, Constant; Schu­
macher, Albert; Dubois, Walter; Huguenin- 
Sandoz, Georges; Matile-Thiébaud, Alcide; 
Meylan-Mairet, Jules; Tinembart, Alfred: 
Février, Jules; Humbert-Sarbach, Charles.

9 candidats libéraux: Richard, Dr, H .; 
Allisson, Fritz; DuBois-Favre, Louis; Stein- 
hâuslin, Dr, H .; Jacot, Charles; Sandoz- 
Vuille, Louis; Béguin, Philippe; Nardin, Al­
fred; Jeanmaire, Charles.

* > ❖ <

L A  C H A U X -D E -F O N D S
Avis aux militants. — Le Comité du Parti 

invite tous les militants et camarades de 
bonne volonté à se rencontrer ce soir, jeudi, 
au Cercle ouvrier, après la manifestation,
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G eorges MALDAGUE

( Suite)
Et Raoul lui demanda son heure, en ré­

pondant qu'il se tiendrait à sa disposition.
Cependant, malgré la victoire remportée 

sur lui-même et le résultat plus Que satis­
faisant de l’entrevue, le jeune homme redou­
tait cette visite.

Viendrait-elle seule?
Viendrait-elle avec son mari?
Seule ou avec lui, elle ne lui inspirait pas 

moins de crainte.
En tête à tête, ou tous trois ensemble, le 

danger lui paraissait plus grand, la situation 
plus délicate, qu’entourés comme ils l’étaient 
cette ^près-midi.

I.à, chaque parole sortant de ses lèvres se­
rait recueillie, sans que d ’autres paroles en­
tendues vinssent distraire l’oreille.

Là les yeux se rencontreraient, fixes, sans 
chercher d ’autres yeux.

E t le rendez-vous était pour le lendemain 
après-midi.

Elle sonna, cette heure où commença pour 
lui une attente angoissée.

Et elle passa sans que Mime Orris apparût 
au seuil de la maison.

Plusieurs jours s’écoulèrent.
11 la revit sur la plage; elle s’excusa de 

n ’avoir point tenu sa parole, promettant pour 
le lendemain.

Cela à plusieurs reprises.
La dernière fois qu’ils se rencontrèrent, 

elle était avec son mari.
Celui-ci fut aimable aussi.
Mais il sembla à Raoul que ses yeux fouil­

laient jusqu’au fond de son âme.
Avait-il éveillé en lui une méfiance?
Ou, tout simplement,_ son regard d ’aigle, 

à l’expression parfois si singulière, lui cau­
sait-il une sensation plus désagréable encore 
qu’autrefois?

En tous cas, cette confrontation, qu’il n 'a ­
vait aucunement -cherchée, était une bonne 
chose.

Plusieurs de ce genre assuraient sa tran­
quillité d ’esprit ou l’avertissaient du danger 
d ’être reconnu.

Il fallait précipiter les événements, se ren­
dre compte à tout prix de ce qui lui était 
permis d ’espérer ou de craindre.

Ils se précipitèrent d ’eux-mêmes.
Le jour suivant, il recevait la visite des 

deux époux.
Il était en ce moment en veston de toile, 

un béret sur ses cheveux noirs très épais et 
qui commençaient à contourner l’oreille et 
à caresser la nuque.

Leur coupe laissait supposer qu’il lés por­
tait assez longs d ’habitude et que les mains 
du coiffeur ne les avaient écourtés que ré­
cemment, à cause de la chaleur.

Sans raie, ni sur le côté, ni au milieu, 
son béret enlevé, ils retombaient en mèches 
légèrement annelées sur le front, touchant 
presque les sourcils.

C’était bien une chevelure d ’artiste, soi­
gnée pourtant dans ce désordre suffisant à 
imprimer à  la physionomie un cachet tout 
particulier.

La barbe, assez fournie, permettait au jeu­
ne homme de se donner les cinq ans de plus 
que son âge n ’en accusait.

Il remarqua, dès leur entrée, que ses visi­
teurs le considéraient avec une certaine per­
sistance.

Ses mains, en retirant l’enveloppe qui pro­
tégeait la toile, devant M. et Mme de Mar- 
cilley, il découvrait le portrait à peine ter­
miné.

Lorsque le tableau, placé dans un jour fa­
vorable, leur apparut, les deux époux sem­
blèrent l’admirer sans la moindre préoccu­
pation étrangère.

On causa.
E t nulle gêne ne régna pendant cette 

conversation.
Puis, à brûle-pourpoint, André Orris posa 

des questions embarrassantes pour le jeune 
homme, s’il n ’eût à  l ’avance préparé ses 
réponses.

Où l’artiste était-il né? Quels avaient été 
ses maîtres?

Il était né à Paris.
Il avait travaillé dans l’atelier d ’un pein­

tre mort l’année précédente.
On ne demande point à quelqu’un le nu­

méro de la maison où il a vu le jour.
E t l’artiste qu’il nommait ne se lèverait 

point de sa tombe pour le démentir.
Les visiteurs restèrent assez longtemps au­

près du jeune homme.
reu  à peu, il devenait flagrant pour lui 

qu’une arrière-pensée les retenait.
Et, à mesure que les minutes s’écoulaient

croissait le supplice qui commençait dès son 
arrivée, en dépit de ses apparences tranquil­
les.

Son calme cachait une agitation terrible,
envahissante.

Allait-il durer?
Enfin, ils se dirigèrent vers le sentier con­

tournant la maisonnette et aboutissant a la 
route.

Mme Orris marchait la première, son mari 
immédiatement après elle.

Tous deux, arrivés contre la maison, se 
retournèrent pour saluer le peintre, qui les 
accompagnait.

Son chapeau soulevé, au lieu de continuer 
son chemin, le mari s’arrêta tout à fiait en 
disant:

— Elle est très bizarre, l’impression que 
vous produisez sur moi, monsieur. _

— Moil exclama Raoul, à qui l’imminence 
du péril donna une de ces poussées de cou: 
rage qui abasourdissent celui-là même qui 
les éprouve.

— Oui... c ’est étrange.., vraiment étrange, 
n ’est-ce pas Thérésa?

Celle-ci s’appuya au mur en torchis de la 
maison.

Elle était devenue livide et elle murmura 
avec peine:

— C’est étrange...
— Nous venons, r e p r i t  l’autre, de perdre 

un fils... Il y a dans votre regard quelque 
chose du sien. Est-ce la nuance des yeux, 
l’expression? je ne sais... mais cela existe.

— Certes! balbutia-t-elle encore, mettant 
une main sur son cœur.

C’A suivre.) \
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pour coopérer au travail de propagande. 
L’effort de tous est nécessaire pendant ces 
derniers jours de campagne.

Musique «La Persévérante».— Les mem­
bres de la fanfare «La Persévérante» sont 
priés de se rencontrer au local, ce soir, à  
7 h. 45, en vue de la manifestation projetee. 
Par devoir.

Obsèquos militaires. — Un tringlot du 19. 
Christian Neuenschwander, est mort mardi 
matin à l’hôpital, des suites d’une grave 
maladie.

Les honneurs militaires lui seront rendus 
aujourd’hui même, à 1 heure.

Le convoi funèbre partira de l’hôpital, es­
corté par la fanfare dv bataillon cantonné 
chez nous et par une section de ce batail­
lon.

Un carabinier se noye. — U n terrible 
accident est arrivé hier sur le Doubs, à la 
Rasse.

Un soldat du corps des carabiniers can­
tonné chez nous, se baignait dans la rivière 
à 4 h. V» de l’après-midi environ. Il avait 
atteint la rive française e t nageait vigoureu­
sement pour revenir sur la rive suisse, quand 
Ü cria tout à coup à ses camarades: «Je 
coule, venez à mon secours». Ses amis s’em ­
pressèrent, mais il était trop tard, l’infor­
tuné avait coulé à pic, probablement pris 
d ’une crampe subite; on ne s’expliquerait 
pas autrement l’accident, car il était excel­
lent nag*ur.

La victime était âgée de 21 ans et ri’a 
plus ses parents. On ne sait pas encore s’il 
sera enterré en notre ville.

M. le juge de paix Dubois a procédé hier 
soir à  7 heures à la levée du corps, avec le 
capitaine Odot du bataillon de carabiniers.

Commission scolaire. — La commission 
scolaire, réunie hier soir, a  nommé par 21 
voix sur 24̂  membres présents, Mlle Marie 
Kaiser, maîtresse d ’ouvrages à l ’Ecole su­
périeure des jeunes filles.

M. B. Hofmânner, docteur ès-sciences, 
actuellement à  Zurich, est nommé, par 23 
voix sur 24 votants, professeur de sciences 
naturelles, poste mis au concours à la mort 
du regretté professeur Stebler.

Le budget et les rapports annuels sont 
adoptés.

Georges Heymann, dans une brève allo­
cution, résume l ’activité de la commission 
pendant ces trois dernières années et clôt la 
séance.

La rentrée du 126.— Le bataillon de 
landwehr 126 arrivera dans la soirée du 13 
juillet à  Colombier et y cantonnera. Le 14, 
démobilisation. Le jour du licenciement n ’est 
pas encore fixé. Le bataillon reste de piquet.

Alerte. — Mercredi matin, à 11 heures et 
demie, un court-circuit, dans une chambre- 
haute, a provoqué une alerte au restaurant 
de JBel-Air. On a immédiatement coupé les 
fils et tout se borne à des dégâts insigni­
fiants.

Fête de nuit. — La seconde fête de nuit, 
organisée hier soir au Bois du Petit-Châ­
teau par la  commission des ressources nou­
velles, a pleinement réussi; les belles produc­
tions des «Armes-Réunies», de l’«Ancienne» 
et du Groupe Variéto ont été très goûtées 
et très applaudies.

Théâtre. — Nous avons dit qu'Albert 
Brasseur, Jean Coquelin et la troupe com­
plète du théâtre de la Porte-St-Martin, à 
Paris, viendraient dimanche 11 courant don­
ner au théâtre de La Chaux-de-Fonds une 
représentation composée de « La Petite fonc­
tionnaire», de M. Alfred Capus. Cette re­
présentation promet d ’être des plus bril­
lantes.

La location est ouverte chez M.Méroz. 
concierge du théâtre.

Afin d ’éviter toute réclamation et bien 
que la pièce n ’ait rien d ’offensant pour qui­
conque, «Vive l ’armée I» a  été supprimée 
du programme.

Scrutins. — Les bureaux électoraux sié­
geront dans les locaux usuels:

A La Chaux-de-Fonds, le samedi 10 juil­
let, de 1 heure après-midi à 8 heures du 
soir; le dimanche 11 juillet, de 8 heures du 
matin à 3 heures de l’après-midi.

Aux Eplaturcs, le samedi 10 juillet, de 5 
heures de l’après-midi à 8 heures du soir, 
et le dimanche 11 juillet, de 8 heures du 
matin à 3 heures de l’après-midi.

Les bureaux de dépouillement commence­
ront leurs opérations le dimanche après-mi­
di, dès 3 heures.

D ons.— La direction des finances a reçu 
avec reconnaissance les dons suivants: 10 fr. 
pour les Colonies de vacances, de la part de 
M. et Mme Wien; — 2373 fr. 35, abandon 
d ’honoraires et salaires de mai 1915, de la 
Fédération des salariés de la Commune, 
dont: 1000 francs pour les Colonies de va­
cances; 873 fr. 35 pour la Caisse générale 
de secours, et 500 fr. pour les nécessiteux 
ignorés; — 200 francs oour la Caisse gé­
nérale de secours, de la Communauté israé- 

14 fr- pour l’Hôpital, dont 4 fr. 
d un anonyme de St-Imier, pour bons soins 
donnés a  un enfant, et 10 fr. d ’une malade 
reconnaissante des bons soins reçus dans 
cet établissement.

D on.— Les Colonies de vacances ont 
reçu avec plaisir 10 fr., de Mme et M 
Wien.

Le «Chaux-de-Fonnier» a paru
Comme chacun s’y attendait, la doublure 

des radicaux, fulmine contre l’administra­
tion socialiste, bien que celle-ci ait vaillam­
ment fait ses preuves, malgré les pronostics 
les plus sombres, lancés il y a trois ans par 
les politiciens bourgeois, malgré les énor­
mes difficultés qu’ont eu à surmonter les 
autorités communales, pendant cette der­
nière période.

Il n ’y aurait là rien que de très normal, 
car la bourgeoisie veut tenter un suprême 
effort, pour reconquérir le pouvoir qui lui 
a  échappé il y a trois ans; c’est évidemment 
son droit et nous ne songeons nullement à! le 
lui contester, mais pourtant faudrait-il rester 
dans ce. qui est vrai et ne pas publier des 
choses absolument fausses.

De la vérité, «Le Chaux-de-Fonnier» ne 
s ’en soucie pas. C’est pire que l ’agence 
Wolff. Pour connaître à peu près la réalité, 
il faut croire juste le contraire de ce qu’on 
y lit.

Parmi les perles que compte ce canard 
d ’occasion, il se trouve un tas de blagues 
qui ne valent pas même la peine d’être rele­
vées des cancans, que l’on peut laisser pour 
compte à leurs auteurs, la Commune ne 
s’en trouvera pas plus mal. Il s’y trouve 
par contre des mensonges qu’on ne peut lais­
ser sans réponse, parce qu’ils sont de na­
ture à porter préjudice au crédit de notre 
ville.

Dans le numéro du 6 juillet, sous le titre: 
«Les comptes de la Commune en 1914», 
un Chiffo quelconque, après avoir essayé, 
par une absurde gymnastique de chiffres, 
de démontrer que les finances de la Com­
mune ont été mal administrées, écrit : «Nous 
avons émis un gros emprunt qui ne. se cou­
vre pas». Or, rarement, pour ne pas dire 
jamais, un emprunt de La Chaux-de-Fonds 
ne s’est couvert d’une manière aussi satis­
faisante. La Banque Cantonale Neuchâte- 
loise, qui avait pour son compte particulier 
la plus grosse part de ces obligations à pla­
cer, avait complètement épuisé son stock 
le 28 juin passé.

Ce qu’il y a  de plus cynique, c’est que 
les chefs du parti radical connaissent par­
faitement ce fait, étant donné que certains 
d’entre eux font partie du Conseil d ’admi­
nistration de la Banque cantonale, où cela 
a  été officiellement annoncé par M. le direc­
teur d î cet établissement.

On laisse donc, le sachant et le voulant, 
publier des choses absolument fausses, sans 
souci de porter atteinte au crédit de la Cité. 
Pqur du patriotisme, c’en est; mais le pa­
triotisme de ce genre ferait honte à tous ces 
socialistes que les bourgeois appellent des 
«sans patrie.»

L A  G U E R R E
L a  s i t u a t i o n

Une douloureuse nouvelle nous arrive 
d’Arras, la malheureuse ville bombardée 
depuis tant de mois: la cathédrale est en 
flammes. Les Allemands l’avouent. La ca­
thédrale était moins ancienne et moins cé­
lèbre que le fameux hôtel de ville, mais c’é ­
tait un très bel édifice plein d’art et de! 
souvenirs. Nouvelle tristesse au milieu de 
tant d ’autres, nouveau sujet d ’horreur et 
d ’indignation.

C’est le prince Ruprecht de Bavière qui 
commande devant Arras. Il racontait l ’au­
tre jour à un journaliste américain que les 
Français avaient déchargé en moyenne 100 
mille coups de canon par jour dans ces 
six dernières semaines. Cela ferait 4 mil­
lions 200,000 obus et shrapnels en 42 jours. 
Cela donne une idée de l'acharnement de 
la bataille qui se livre autour d ’Arras. Il 
s’agit pour les Français, comme on sait, 
de s’emparer de la position de Souchez qui 
forme un saillant dans les lignes françai­
ses. Ils ont conquis la station qui se trouve 
à l ’occident du village. Ils se proposent 
maintenant de prendre le village: la lutte 
sera vive, les Allemands ayant organisé dé­
fensivement jusqu’aux ruines des maisons, 
jusqu’aux caves avec des treillis, des trap­
pes, des mines et des mitrailleuses partout.

La phalange Mackensen avance plus len­
tement: cinq kilomètres en quatre jours, 
avec des combats acharnés. En Galicie, sur 
le Bug, sur le Dniestr, les Russes n ’ont d I u s  
reculé.

FRONT FRANCO-ALLEMAND
Communiqué français

Nouvelle offensive allemande au sud-est 
de St-Mihiel

Dans la région au nord d ’Axras, le bom­
bardement a continué toute la nuit. Deux 
attaques allemandes menées avec de faibles 
effectifs, contre la istation de Souchez, ont 
été repoussées.

Sur les Haiits-de-Meuse, vers 21 h'., une 
nouvelle attaque allemande contre nos po­
sitions de la croupe au sud du ravin de 
Sonveaux a été arrêtée par nos tirs en bar­
rage. Les Allemands ont attaqué en même, 
temps à l ’ouest de cette croupe. Ils ont été 
également repoussés sur ce point.

Au sud-est de St-Mihiel, i'ennemi, après 
un bombardement d ’une extrême violence, 
a pris cette nuit l ’offensive sur le front s’é ­
tendant de la colline dominant la rive droite 
de la Meuse, au sud d’Ailly, jusqu’au lieu 
dit Tête-à-Vache, dans la forêt d’Apremont. 
Sur un seul point, dans la région des Vaux- 
rery , il a réussi à pénétrer dans notre pre­
mière ligne sur un front d ’environ 700 mè­

tres. Partout ailleurs il a  été repoussé avec 
de très fortes pertes.

Dans la partie est du bois Le Prêtre, 
nous avons enrayé une nouvelle tentative 
d ’attaque allemande précédée d’un jet de’ 
liquides enflammés.

Rien à signaler sur le reste du front.
Communiqué allemand 

Arras et sa cathédrale en flammes 
Tranchées conquises

Au nord d’Ypres, des troupes anglaises 
ont pénétré hier dans une de nos tranchées. 
Le soir, elles en ont été délogées.

A l’ouest de Souchez, deux attaques noc­
turnes de l’ennemi ont* été repoussées.

Au cours du bombardement de rassem­
blements de troupes ennemies à  ̂Arras, la 
ville a  pris feu. La cathédrale a été la proie 
des flammes.

Entre la Meuse et la Moselle, les combats 
sont très actifs.

Au. sud-ouest des Eparges, l’ennemi a con­
tinué ses efforts pour reprendre les positions 
que nous lui avions enlevées dernièrement. 
Lors de leur dernière attaque, les Français 
sont arrivés dans une partie de notre ligne de 
défense. Une contre-attaque nous â  rendu 
nos tranchées, à l’exception d ’un élément 
d ’une centaine de mètres.

L ’ennemi nous a abandonné une mitrail­
leuse. Deux autres attaques de l’adversaire, 
de même qu’une attaque à la Tranchée, ont 
complètement échoué.

Nous avons attaqué à mi-chemin entre 
Ailly et Apremont. Nous avons enlevé la po­
sition ennemie sur un front de 1500 mètres 
et nous avons fait plus de 300 Français pri­
sonniers.

Près de la Croix-des-Carmes, dans le bois 
Le Prêtre, s'est produite cette nuit l’attaque 
ennemie que nous attendions. L ’adversaire 
a été repoussé.

Dans les Vosges, au Sudel, nous avons pris 
d ’assaut un élément de tranchée de l’adver­
saire et nous l’avons rendu inutilisable pour 
la défense ennemie.

En Champagne, au sud-ouest de Suippes, 
nos aviateurs ont bombardé avec succès un 
campement de troupes ennemies.
--------------------------------——— a œ s t . <£ -----------------------------------

Authentique
Lisez cette savoureuse anecdote:
Un passant. — Dis-donc petite, tu as une 

feuille pour xnoi ?
La porteuse. — Non, Monsieur, j’en ai 

juste pour mes abonnés.
Le passant. — Eh ! après tout, quel jour­

nal portes-tu là?
La porteuse. — «La Senti», Monsieur.
Le passant. — Oh! j ’aurais préféré la 

«Feuille d’Avis»!
La porteuse. — Ah! c’est sûr, Monsieur 

est «radi».
En rentrant, la porteuse raconte son aven­

ture à s.a maman, et avec sa naïveté d’enfant 
lui demande:

— Pourquoi penses-tu qu’il riait ainsi ce 
Monsieur ?

— Eh bien c’est parce que tu lui as dit 
la vérité sans le savoir ! !
----------------- .. iiw t u t» ■» -----------------

L E S  D É P Ê C H E S
Succès au Bois l e  P r ê t r e

PARIS, 7 .— (H avas).— Communiqué of­
ficiel :

Actions dartilleria assez vives dans la 
région au nord d’Arras et dans le secteur, 
de Quennevièrie.

Sur les Hauts de Meuse, on signale un 
violent bombardement de nos positions des 
Eparges.

Dans la forêt d’Apramont, après de 
violents combats qui durèrent une fjartie 
de la matinée, l’action d’infanterie signalée 
dans le précédent communiqué, a cessé. 
L’ennemi, qui a subi des pertes sensibles, 
n’a réalisé aucun nouveau gain sur aucun 
point

Dans la partie occidentale du bois L'e 
Prêtre, nous avons, par un combat à coups 
de grenades, reconquis 200 mètres de tran­
chées.

Rien d’important à signaler sur le reste 
du front.

@ggT I.’«Avanti» torpillé
ROME, 8. — (Stefani). — Le chef d’état- 

major de la marine communique, le 8 juil­
let, à 4 heures :

L’exploration en force a été accomplie 
dans la haute Adriatique la nuit dernière.

Le croiseur «Avanti» qui y participait, a 
été ce matin torpillé par un submersible au­
trichien. Le navire a aussitôt donné de la 
bande à gauche.

Le commandant, avant d ’ordonner à l ’é- 
uipage de se jeter à la mer, poussa le cri 
e: «Vive le roi! Vive l ’Italie!», auquel tout 

l’équipage, rangé sur l ’arrière, fit écho avec 
un ordre et une discipline admirables.

Le commandant quitta le dernier le na­
vire, en se glissant sur le flanc encore 
émergé du croiseur, qui coula peu après.

Par nos moyens, la presque totalité des. 
équipages et des officiers ont été sauvés.

Les promesses allemandes
MILAN, 8 .— Le «Corriere délia Se.- 

ra» relève que l’Allemagne fait à  la Grèce 
des promesses avantageuses en Asie-Mine!u- 
re aux dépens de la Turquie, son alliée -r 
qu’elle fait en même temps à Sofia des, 
promesses en Macédoine aux dépens de la 
Grèce; qu’elle promet à Bucarest des avan­
tages en Transylvanie aux dépens de la

Hongrie. Elle cherche à  tirer parti des ré­
cents événements en Albanie pour faire croi-: 
re à  des dissentiments dans la Quadruple- 
Entente.

Le «Corriere» se dit en mesure d’affirmer! 
à ce propos que le gouvernement italien s’esti 
entendu avec les gouvernements de Ni'sch 
et de Cettigne, auxquels il a exposé claire* 
ment ses désirs concernant la situation en’ 
Albanie.

Il se dit en mesure d ’affirmer qu’aucun 
dissentiment n ’existe entre les Alliés à ce 
propos.

Les démarches faites par l’Italie à NiscK, 
Cettigne et Athènes ont été également prés 
sentées dans les trois capitales par les trois] 
autres pays de la Quadruple-Entente.

Le blocus dans l’Adriatique
MILAN, 8. — Le «Secolo» signale quèg 

mardi a commencé Fapplication du blocus! 
dans l’Adriatique. Le blocus étend ses ef-i 
fets dans toute l’Adriatique au nord de lai 
ligne Otrente-Aspirula. La navigation est’ 
donc interdite en principe dans cette meri 
aux navires marchands de n ’importe quel 
pavillon. U n décret spécial règle les con-i 
cessions pouvant être accordées pour la na-: 
vigation des navires marchands.

Mme Carton de  Wiart relaxée
MILAN, 8. — On mande de Rome au! 

«Corriere délia Sera»:
La note est arrivée au Vatican', que 1<§ 

gouvernement allemand, à la suite d’une in< 
tervention du pape, a ordonné la mise en! 
liberté de Mme Carton de W iart, emprison^ 
née en Allemagne.

L’attaque d es Dardanelles
Assaut général

LO NDRES, 8. — (Havas). — On mare 
de d’Athènes au «Daily Mail» :

On annonce que l ’assaut général contré 
Krithia et Atchi-Baba, a  commencé le 4 
juillet.

Communiqué français
PARIS, 7. — (Havas). — Communiqué 

officiel de 15 heures:
Dans les Dardanelles, le 5 juillet, les! 

Turcs ont prononcé l’attaque générale la' 
plus importante qu’ils aient faite depuis leur! 
tentative de mai, pour nous jeter à la mer.:

A quatre heures, un feu extrêmement vio-: 
lent d'artillerie fut ouvert contre nos pre­
mières positions, sur les lignes et contr^ 
la zone arrière franco-anglaise. L'ennemi 
tenta ensuite plusieurs attaques d ’infanterie, 
mais aucune ne put parvenir jusqu’à nos’ 
tranchées. Décimés par notre artillerie, fau­
chés par les balles des fusils et des mitrail­
leuses, les assaillants restèrent pour la plu-: 
part sur le terrain.

Pendant toute l’action, les batteries en'' 
nemies de la côte asiatique tirèrent sans; 
interruption. Le cuirassé turc croisant en­
tre Maidso et Chasak, prit part à l ’action.: 
Les avions ennemis bombardèrent à plu-: 
sieurs reprises nos lignes. A1 la fin de la 
journée, une quinzaine d ’avions alliés surs 
volèrent l ’aérodrome turc de Chanak et je­
tèrent plusieurs bombes. Un gros obus lare 
cé par l ’un d ’eux a atteint le hangar priré 
cipal.

Le suicide du meurtrier de P. Morgan
NEW-YORK, 8. — Holt a été trouvé 

mort dans sa cellule. Il semble qu’il, s’est 
suicidé à coups de revolver.

D ’après une autre dépêche, Holt s ’est 
suicidé en sautant de la fenêtre de sa pri-. 
son, d’une hauteur de 15 mètres, profitant 
de l’absence momentanée de son gardien. 
Dans sa chute, Holt s ’est fracturé le crâne; 
la mort a été instantanée.

On mande de New-York que sir Cecil 
Spring-Rice, ambassadeur de Grande-Bre­
tagne aux États-Unis, est tombé malade à  
la suite de l ’émotion ressentie au moment 
de l’attentat contre M. Pierpont Morgan. Il 
déjeunait alors à  table avec le grand fw 
nancier.

La réponse de l’Allemagne ne serait 
pas satisfaisante

W ASHINGTON, 8 .— L’ambassadeur, 
des Etats-Unis à Berlin a télégraphié à son’ 
gouvernement la réponse de l ’Allemagne à  
la note des Etats-Unis concernant le torpil­
lage du «Lusitania».

On garde le silence sur cette réponse. 
On croit qu’elle n ’est pas satisfaisante.

U N E  R E C E T T E
simple el facile

pour avoir des ENFANTS robustes 
et bien portants, c'est de les nourrir

avec la

FARSPIE
U  U C T É E

NESTLÉ
l'aliment rationnel des enfants, d ’une 

1 digeslibilité parfaite et d'une haute 
valeur nutritive. Facilite la dentition 

et la formation des os. jy

Envoi gratuit d ’échantillons sur  
demande" adressée à la

^MAISON H. NESTLÉ. VEVEY



Sirop de Brou de Noix
Excellent dépuratif, em ployé avec succès p o u r com ­
b a ttre  les im pure tés du  sang, les b o u tons, d a rtre s , etc.

En flacons de Fr. 3.— et Fr. 5.50 
En vente dans tou tes les bonnes pharm acies e t à la 

PHARMACIE COLLIEZ, à Morat 
Exigez toujours le bois de „Golliei‘‘ et la marque des „deui palmiers**

PARTI SOCIALISTE
LOCLOIS

Jeudi, 8 Juillet,
à 8 heu res du  so ir,

GRANDE
ASSEMBLEE
publique et contradictoire

au Temple français
S U J E T S  : 

f° Socialisme, renchérisse­
ment de la vie, suppression 
des libertés publiques.

2' Politique communale. im
Orateurs : Ch. NAINE et 
foch. GROSPIERRE.

A t te n t i o n
J ’ai l ’h o n n e u r d ’an n o n cer à  m on 

lio norab le  c lien tè le  e t au  p u b lic  en 
général que je  vieus d ’o u v rir  un

Magasin de Comestibles
à la  ru e  de la

Paix 51a
Arrivage des

Poissons de Mer 
et du Lac

tous les jours frais.

Volailles Poules 
Poulets de grains 

Pigeons
Bonne Charcuterie neuchâteloise 

Epicerie x  Œufs fra is

G e r is e s  d e  B â le
Se recom m ande ch aleu reusem en t

Mme A. DANIEL.
Téléphone 14.54

Cordonnerie

HENRI MARGUERAT
Rue de la Charrière 25

CHAUSSURES SUR MESURE 

MONTAGE DE PANTOUFLES |
Ressemelage de Caoutchoucs

Se recom m ande.__________

Machine à coudre cousan t en avan t
.et en a rriè re , avec coffret e t to u s les 
accessoires. G aran tie  su r  factu re  et 
en tiè rem en t neuve, cédée au  prix  
é to n n an t de

HO Fr.
Occasion à p ro fite r de su ite . 7271 

S’aâ. Salle des Ventes, Rue 
S t-P ierre  14.

É M A I S 0 N S 1

A L O U E R
de suite ou époque à convenir 

Rue du Commence 139
1 logem ent de 3 cham bres, cuisine, 

vestibule ferm é et éclairé  d irec te ­
m en t, cham bre  de b a ins, fr. 48.— 
p a r m ois. ______

pr le 31 octobre 1915

Commerce 133, 135, 137, 143 
et Ph.-Henri Matthey 23

12 logem ents, m êm e d is tr ib u tio n  que 
c i-dessus, fr. 45, 47, 48, 49, 52 e t 53 
p a r  m ois ; éclairage des paliers 
com pris. ______

Ces logem ents son t pourvus de 
to u t le confort m oderne, gaz à la cui-

gine, é lectric ité  dans les cham bres, 
uanderie, cour et ja rd in .
S 'ad resse r au  b u reau , M arché 18, 

M us Iss m atin s de 8 h . à m idi. 7092

Cinéma APOLLO
CE SOIR pour la d ern ière  fo is

Les deux chefs-d’œuvre de la semaine

Fascination La Forêt en Flammes
D ram e réalis te  en 3 actes, in te rp ré té  p a r  la  ch arm an te  e t célèbre 
a rtis te  Yvette Andrejun, l ’en fan t gâtée de la  c iném atog iaphie.

Dram e en 3 actes, de to u te  beauté. R arem en t, on p ro je tte  de 
pareil su je t m oral e t vérid ique au  m axim um . 

Sixcoôs I 7315 Suooéa t

A partir d e  dem ain

Derniers Jours de PompeT
Demi-prix à toutes les places

Fabrique d’Eaux gazeuses

E. DÜRSTELER-LEDERMANN
LA CHAUX-DE-FONDS

Rue des Crôtâts 85 (T éléphone 582)

S p é c i a l i t é  :

(( Frutta »
Brevet O 30614

La perle des boissons sans alcool ob­
tenues de fruits aromatiques de premier 
choix et légalement protégée. 5334

E.OURSTEIER 
LEDERMANN 

LACHAUX OE FONDS

D rTHEILE
de retour

Maladiesjes enfants
C onsultations tous les jo u rs  sauf 

le jeudi" e t le d im anche, r u e  Ja- 
quet-Droz 37. H21726C 7316

n im n c  A vendre p lusieurs d ivans 
VlidUd» m oquette  p rim a , fabriqués 
d an s nos a te lie rs e t cédés à

85 Fr.
Pas confondre  avec les d ivans de fa­
b riq u e .

S’ad resser Salle des Ventes,
ru e  S t-P ie rre  14. 7274

aux citoyens privés de leur droit de vote
La loi sur les Communes, article 20, alinéa 5, retire le 

droit de vote au communal aux citoyens en retard de deux 
années dans le paiement de leur impôt communal.

Les contribuables qui tombent sous le coup du dit article, 
ont été invités par le Conseil communal à se libérer de leur 
dû, s’ils sont en mesure de le faire, pour pouvoir prendre 
part au scrutin. Tous les renseignements sur l’importance du 
versement qu’ils auraient à opérer pour pouvoir participer 
aux élections des 10 et 11 juillet, leur seront donnés au bu­
reau des contributions, rue de la Serre 23, au rez-de-chaussée.

Tous les contribuables qui n’auront pas reçu l’avis sus­
mentionné jusqu’à l’ouverture du scrutin ont donc le droit 
de vote. 7293

La Chaux-de-Fonds, le 5 juillet 1915.
 Conseil communal.

Ville de La Chaux-de-Fonds

Ecole de Mécanique
Mise au concours

Ensuite de démission honorable du titulaire actuel, la 
Commission met au concours le poste de

Directeur de l’Ecole de Mécanique
Titre exigé : Diplôme d’ingénieur-mécanicien.
Traitement initial : Fr. 5,000, avec maximum de fr. 6,500 

atteint en 17 ans.
Entrée en fonctions : d’août à fin octobre 1915, suivant 

entente avec le Directeur actuel. 7263
Clôture du concours : 14 juillet 1915.
Le cahier des charges est à la disposition des intéressés au 

Secrétariat des Ecoles d'Horlogerie et de Mécanique.
Les postulants sont priés d'adresser leurs offres au Prési­

dent de la Commission, M. N. Robert-Wælti, rue du Puits 21.

D ém obilisation
Mon personnel hab itu e l é ta n t de re to u r  d u  service m ilita ire , j ’avise m a 

bonne e t fidèle clientè le  que je  su is de nouveau à m êm e de lu i d o n n er en tiè re  
satisfaction.

Je  me recom m ande égalem ent à  to u s les négociants e t particu lie rs  ou i 
v oudron t bien  m e confier leu rs travaux . 7312

Camionnage JULES ADDOR Expédition
T éléphone 5.95 Serre) 90 T éléphone 5.95

Caisse Neuchâteloise de Prêts sur Gages S.

■A ten e u r de l ’a r t.  910 d u  Code civil su isse, les d é ten teu rs  de  reconnais­
sances d o n t le dom icile  est inconnu  ac tuellem en t ou  qu i ne  se so n t pas 
p résen tés p o u r le renouvellem en t des ÎV‘“ 2 5 1 *  ù  3 6 1  9  ( ju in -ju ille t 1914), 
a insi que le p ub lic  en général, so n t avisés q u ’une

mr v e n t e

vn>

8 ^

S I

Tous les Mercredis, de 9 heures à  m idi e t to u s les Sa­
medis, de 9 h. du  m atin  à 6 h . du  so ir :

GRANDE VENTE
de tous les a rticles fab riqués dans les Ouvroirs fémi- 

7232 nins de la localité  :

Tricotages laine et coton, lingerie, confections, etc., e t c . Prl1 ^  modéféî-

K

I

■m— —— — — —— 1
Fabrique de Meubles - L. Froidevaux ■

Rue des Arêtes, 24 — LA CHAUX-DE-FONDS f-
(Villa su r  le Crôt de la Place d ’Arm es) U~

Beau choix de Meubles en tous genres y
à prix trè s  avantageux 6424 ^

H  GARANTIE ABSOLUE CONTRE LE S S M H |B B E 3 |
  CHAUFFAGE CENTRAL  -----

— Exécution très soignée —
Sur demande, visite à domicile

iiiiiiinnfliiiR

des d its  n an tissem en ts au ra  lieu  à  la  rue des Granges No 4, le

Mercredi 14 Juillet 1915
\

Matin a dès 9'/» h . Vêtements, Meubles, Objets divers, 
Horlogerie.

Aprôs-midi i dès 2 heures. Horlogerie, Argenterie, Bijou­
terie, etc.

La C haux-de-Fonds, le 22 ju in  1915.
Le Greffier de Paix, G. H e u r i o u d i7276 H-21654-C

T ous les vendredis su r  la Place 
de l’Ouest, e t Samedi su r la 
Place du Marché, il sera vendu

CABILLAUDS
M E R L A N S

Carpes e t Tanches
vivantes

Poissons du Lac
ŒUFS FRAIS

O n  porte  à dom icile. Téléph. 1 4 . 5 4

Se recom m ande chaleureusem ent, 
Mme A. Daniel, rue du Collège 52.

Occasion extraordinaire. 2
lier, fr. 270. A vendre de_ suite  
u n  trè s  beau m o b ilie r com posé d un  
l i t  Louis XV (2 places) com plet, avec 
som m ier, un  tro is-co ins, un  m atelas 
bon c rin  an im al, un  duvet édredon, 
deux o re illers, un  trav e rsin , une ta ­
b le de n u it asso rtie , une tab le  carrée, 
pieds to u rn és , un  lavabo, noyer poli, 
avec m arb re , deux tab leaux , cadre 
o r, six belles chaises trè s  solides, un 
rég u la teu r belle  sonnerie  (m arche 15 
jo u rs).

Tous ces m eubles so n t g a ran tis  
neufs. E bén istc rie  et lite rie  soignées, 
vendu m eilleu r m arché  que de l ’usagé.

Occasion à p ro fite r de su ite , le to u t

270  Fr.
S’adresser Salle des Ventes,

Rue S t-P ie rre  14. 7270

Cordonnerie
J ’avise mes am is e t connaissances

3ue je  me charge de Réparations 
le chaussures en tous genres. 

T ravail p rop re  et solide. — Vente de 
graisses et cirages. Ras. Slral. P ro ­
tec teu rs  Blakey. Talonnettes.

Se recom m ande, 7811
G. METZGER- PERRET 

A.-M. Piaget 1B

Ü̂ jT Vendredi
au

Marché de St-lmier
belles cerises noires e t g ruo ttes 
(la fin), myrtilles, groseilles, 
abricots, raisinelets. Hari­
cots, choux, carottes, pom­
mes de terre nouvelles et vieil­
les. Œufs frais. Chanterelles.

Se recom m ande,
7317_______Marc BOURQUIN.

Antiquités. ££*? S
dules neuchâteloises, m eubles, g ra­
vures, livres illu strés , é tain  e t to u tes 
an tiq u ité s , aux p lus h au ts  p rix . — 
J. Muller, coiffeur, Serre 28. 6618

I j t  i  VV double faces à  2 places, 
LU LUUlo Al com plet avec som m ier, 
tro is coins, 1 duvet édredon, cédé à

150 Fr.
Occasion à sa isir de suite. 7273 

S’ad resser Salle des Ventes,
Rue S t-P ierre  14.___________________

rh o m h p o  A louer belle  cham bre  tn a m o re . indépendante , avec élec­
tric ité , à m onsieur de to u te  m oralité . 
— S’ad resser au bu reau  de « La Sen- 
tin e lle  ». 7292

f h im h n o  m eublée, au  soleil, est à m am u re louer, à personne  honnête  
e t trav a illan t dehors. — S 'adresser 
Paix 97, 2“ '  étage. 7306

Office des Poursuites

Enchères publiques
à  la  H a l l e

Vendredi 9 juillet IBIS,
dès 1 '/: h. du soir, il sera  ven­
du aux enchères :

Des objets mobiliers i un
secrétaire , des lino léum s, étagère, pe­
t ite  chiffonnière, tab les rondes e t or­
d inaires , d raperies , des tableaux 
e t panneaux neufs, un  buffet 
en fe r p o u r bou teilles, etc.

Une machine & rouler pour 
ferblantier.

De la bijouterie, argent «1 
doublé, com p ren an t : sau to irs , col* 
lie rs, pendentifs, m édaillons, bro­
ches, épingles, boucles d 'oreille*, 
b racele ts, bagues, b re loques, e tc ., 8 
m arm ottes neuves p o u r voyageur et 
des é tu is à échan tillons.

Payement au comptant et sui­
van t a r t.  126 à 129 de la  loi sur la 
poursu ite .

Office de* Poursuite»;
Le Préposé : Ch* DENNI.

Office des Poursuites

Enchères publiques
de vin en fûts, futaille, maté­
riel de cave, bouteilles vides, 
chars, camions, traîneaux et 

break
Rue du Collège, 16

Vendredi 9 juillet 191B,
dès 5 heures du so ir, il sera vendu 
au  dom icile ind iqué, 12 pièces vin 
M âcon, 1 pièce vin B eaujolais, 2 piè­
ces Bourgogne, env iron  800 litre s  de 
v in  rouge dans un  fû t, 5 læ gers ova­
les, des b ro ch ets , une  q u a n tité  de 
fû ts vides de d ifférentes g ran d eu rs, 
u n  lo t d ’ou tils  d ivers p o u r caviste, 
u ne  c h arre tte  à  deux roues, u n  petit 
c h a r à b ra s , u n  co llier de trav a il, 
une  grosse glisse de trav a il, 3 cam ion* 
d o n t 2 à  resso rts  e t 1 à  b ran ca rd , un  
tra în eau  de luxe, un  b reak  avec souf­
flet, e tc ., etc.

Les enchères a u ro n t lieu  a n  
comptant et conform ém ent au» 
a r t.  126 à 129 de la loi su r  la p o u r­
su ite . H-30035-6C 7818

Le Préposé aux p o u rsu ites : 
Ch. Denni.

Etat-civil de N euchâtel
c é lé b r é s .  — 3. Ja m e i-  

typographe , e t 
:rli, le s  deux A

Mariag
A lbert W eissbrodt 
Jeanne-L ydia  H am m erlî.
N euchâtel 

L ouis-A lphonse Borel, typographe , 
e t A lice-M adeleine-Evard, tailleuse , 
les deux à N euchâtel.

Naissances. — l«r. Louis-R obert,
à  Alfred Schoor, caviste, ot à E lisa­
be th  née Hiinni.

N elly-E m ina, à F ritz-E m ile  R«y- 
m ond, p ierriste , à la Côte-aux-Fées, 
e t à  Rosina née Bürger.

2. G ilberte-A lice, à George-Alfred 
Leuba, em ployé aux C. F. F ., e t à 
Rose-Louisa née Genre.

M adeleine-E lisabeth , à Emile-Loul* 
B lanchoud, é lectricien , à  M ôtiers, et 
à Berthe-Adèle née Cathoud.

3. O ldine-Em m a, à M aurice-Alfred 
Sandoz, agricu lteu r, à Boudevillier», 
e t à Em m a-O lga née H irschy.

Etat-civil du Locle
Du 6 Ju ille t 1915

Naissance. — M aria-OIga-Hélène, 
fille de Paul-Num a Q uébatte, h o rlo ­
ger, et de L ouise-E llsa, née C haignat, 
B ernoise.

D é cè s . — 1637. M onnier Paul-Vlc- 
to r , officier d ’E tat-civ il, 74 ans. Ber­
nois et Neuchâtelois.

1038. S im on-V erm ot M arie-Thérèse, 
em balleuse, 27 ans, d 'o rig ine  f ran ­
çaise.

Du 7 Ju ille t 1915 
Promesse de mariage. — Hen-

choz C h a rle s-A lb e rt, m écanicien , 
V audois, e t G rüring  M arie, horlogè- 
re , Bernoise.

D écès . — 1639. A nnichin i C atherl- 
ne-M arie, âgée de 13 ans, Italienne.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 7 Ju ille t 1915

N a is s a n c e s .  — Mügeli Joanne- 
Irène, fille de Johann-A lfred , m éca­
nicien C. F . F ., e t de Marie née 
C hristen , Bernoise.

Gam ba M ax-Henri, fils de Federico, 
m anœ uvre, e t de Rose-Elise née Hu- 
guenin , Italien .

Promesses de mariage. — Bour- 
q u in  C harles-A lbert, gendarm e, e t 
A eschlim ann F rieda, servan te , tou» 
deux Bernois.

Jaco t M arc-G ustave, D r en m éde­
cine, N euchâtelois et Bernois e t Pe­
t i t  M adeleine-Augustine, sans profes­
sion , Vaudoise.

Madame Louise Boode-Jacot e t se* 
enfants P ierre  e t Lucine, à  U trech t ; 
M onsieur C harles Jaco t, père ; Mon­
sieu r et M adame C harles Jacot-Bla- 
ser e t les fam illes B o o d e ,  Jacot, Mar- 
m et, a insi que les familles alliées, 
on t la profonde dou leu r de faire p a rt 
à  leu rs  am is e t connaissances^ de la 
pe rte  irrép a rab le  de leur cher époux, 
père, beau-fils, beau-frère et p a ren t,

Monsieur Gérard BOODE
que Dieu a rep ris  à  Lui, après une 
longue et cruelle  m aladie, a  U trech t 
(Hollande) K œ kœsplein 8, le 6 ju ille t,
à  1 heure  ap rès-m id i.

La Chaux-de-Fonds, 7 ju ille t 1916. 
Le p résen t avis t ie n t lieu de le ttre  

de fa ire -part. 7310


